
VOL. 51, No 5 SIÈGESOCIAL: MONTRÉAL, MAI 1970

Ce qu’il convient d’apprendre

UN HOMME DOIT avoir au moins un certain degré
d’intelligence pour pouvoir se rendre compte qu’il y a
des choses qu’il ignore. C’est à partir de cette prise de
conscience qu’il décidera ce qu’il va apprendre et com-
ment il fera pour acquérir les connaissances dont il a
besoin.

Savoir ce qu’il faut connaître et savoir où le trouver
sont des choses essentielles pour se guider dans la vie
moderne. Les questions qui se posent inéluctablement
à notre esprit sont: où sommes-nous ? où allons-nous ?
quel est le mieux à faire dans les circonstances ? Et les
problèmes quotidiens qui s’imposent d’autre part à
notre étude sont les suivants: comment gagner notre
vie, comment nous entendre avec les gens et comment
apporter notre contribution à la société.

Notre milieu ambiant correspond dans une large
mesure au programme d’études que nous choisissons.
Nous serons plus ou moins haut dans l’échelle du bon-
heur selon ce que nous déposerons dans notre intelli-
gence pour nous aider à mieux comprendre la vie. Il
n’est pas facile de dire dès maintenant ce qui sortira un
jour de la période de confusion que connaît aujour-
d’hui l’humanité, mais nous n’en sommes pas moins
parmi les personnages du tableau qui commence à
prendre forme. Nous pouvons contribuer à rendre les
nouvelles conditions de vie plus aisées à supporter en
nous efforçant d’en discerner et d’en suivre l’évolution.

En dehors de la sphère d’activité que l’on a choisie
et où il faut chaque jour être au courant des moindres
détails, il existe de nombreuses possibilités d’élargir
ses horizons. Ce n’est qu’en s’appliquant à en savoir
davantage sur une foule de choses que l’on prend
conscience de toute l’étendue de ses talents et des
ressources dont on dispose. Et c’est alors seulement
qu’un homme peut prétendre qu’il pense, qu’il délibère
et qu’il accomplit sa tâche avec le plus de satisfaction.

Le sentiment d’infériorité que nous éprouvons tous
de temps en temps n’a rien d’anormal et ne doit pas
nous troubler. C’est de sentiments de ce genre que
naissent les améliorations dans la vie des individus et
les espoirs de l’humanité. C’est à la découverte d’un
manque de connaissance et à la recherche de la lumière
que sont dues les victoires de la science et les conquêtes
de l’homme.

"Le savoir le plus précieux, dit le professeur Edgar
Dale, de l’Université de l’Etat de l’Ohio, c’est celui
qui permet à une personne de faire tout ce qu’elle
peut, de s’épanouir et de prendre conscience de son
identité." Si vous ne savez trop ce que vous voudriez
apprendre pour vous réaliser pleinement, c’est peut-
être parce que vous avez laissé aux événements, aux cir-
constances ou aux autres le soin d’établir le plan de
votre vie. Peut-être le temps est-il venu de prendre un
crayon et du papier et de commencer à tracer vous-
même votre itinéraire.

Que savez-vous ?
Il y a un proverbe arabe qui dit: "Celui qui ignore

et qui ignore qu’il ignore, est un insensé, fuyez-le."
Et Confucius donne ce conseil: "Sachez ce que vous
savez et sachez que vous ne savez pas ce que vous ne
savez pas, voilà ce qui caractérise celui qui sait." Quant
à savoir quelles sont les choses que les hommes ne
connaissent pas, la Voix au sein de la tempête, dans le
Livre de Job, mentionne cent domaines où nous som-
mes ignorants et où nous pouvons nous instruire.

Le savoir donne de l’envergure à la vie et nous libère
des pensées mesquines et des univers bornés. Cela
ne veut pas dire que nous devons connaître le tout de
toute chose: la géographie de l’Orénoque, les subtilités
de l’algèbre, les noms des muscles du corps humain, les
quatre éléments essentiels du missile spatial ou le titre
du dernier roman à succès.

Le degré de connaissance qu’il vous faut dans un
domaine dépend de vos goûts et de votre point de
vue. Les gens associent souvent des idées différentes
à une même chose, la lune par exemple. Pour les an-
ciens, la lune était une déesse; pour les enfants, c’est
un fromage; chez l’amoureux délaissé, elle suscite des
pensées d’amour déçu; pour le navigateur, c’est un
astre qui influe sur les marées des océans; pour l’astro-
naute, c’est un lieu où faire une promenade. Aux yeux
des spécialistes, celui qui ne connaît pas ce qu’ils con-
naissent est un ignorant, mais celui-ci est peut-être plus
sage qu’eux s’il connaît l’existence de tous ces points de
vue.

Le fait d’acquérir des connaissances ne suffit pas à




